
RISC : Moteur, ça tourne

Ils étaient une petite centaine, ce mardi 
2 novembre, aux pieds des marches 
de la Gare Saint-Charles, pour célébrer 
l’ouverture des 4èmes Rencontres In-
ternationales Science et Cinéma. Retour 
sur une soirée riche en découvertes.

C’est dans les locaux du CRDP (Centre 
régional de Documentation Pédago-
gique),  ancien hôtel de luxe recon-
verti en temple de la culture que Serge 
Dentin, directeur artistique, lance les 
Rencontres. Au programme :  une 
trentaine de films montrés au cours de 
16 séances, et autant de débats. RISC 
est résolument placé sous le signe de 
l’échange. 

Mais au fait, qu’est-ce que les gens 
viennent chercher ici? Valérie, aide-soi-
gnante, férue de courts-métrages :  « 
On a parfois l’impression que le monde 
entier est comme nous, mais ces films, 
en  nous montrant ce que les gens 
d’ailleurs vivent au quotidien, permet-
tent de comprendre l’Autre avec toutes 
ses différences ». Dina, Roger et Noël, 
professeurs de lycée, sont rassemblés 
ce soir pour « valoriser la culture et s’en 
nourrir ». Nöel précise : « les nouveaux 
programmes de seconde mettent l’ac-
cent sur le lien sciences/médias, et le 
cinéma en est une composante ». 
Un effort à destination des jeunes 
auquel contribue RISC, en proposant, 
jeudi et vendredi, des séances scolaires. 

A  20h, place au cinéma, dans la salle 
sombre aux décors  gothiques qui sert 
de cadre principal aux Rencontres...
Action !  Deux heures plus tard, les 
échanges entres réalisateurs et spec-
tateurs commencent. Laura, étudiante, 
réagit sur le premier court-métrage 
« Souvenir de Chine » : « Le film est 
court, ce qui ne laisse pas le temps de 
comprendre l’espace. On est plus dans 
l’émerveillement que dans la réflexion, 
ce qui en fait un film percutant ». Béné-
dicte, animatrice d’ateliers vidéo, inter-
vient sur « Cartographie », le deuxième 
film projeté : « On s’interroge sur le 
temps et le corps. Finalement, tout cela 
dépend de l’endroit d’où l’on vient ». 

Enfin, Philippe Fernandez, réalisateur 
du long-métrage « Léger tremblement 
du paysage »,  revient sur ses images : 
« Je me situe hors des sentiers battus». 
Tourné en 2008, dans une ambiance 
des années 60, le film propose une 
réflexion sur l’espace, l’espèce et le 
temps : « Le spectateur est confronté 
aujourd’hui à des émotions fortes en 
permanence. Je préfère jouer sur la len-
teur ». Ce parti-pris, qui n’a pas fait l’una-
nimité dans la salle, a le mérite d’ali-
menter le débat: « Je trouve ça trop plat 
» déplore Loïc. « J’ai adoré le rythme, à la 
manière de Jacques Tati», s’exclame au 
contraire Bénédicte. Clap de fin...Jusqu’à 
demain, pour un nouveau rendez-vous 
avec le cinéma anti-conformiste. 

          Nastasia Deleville
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Clin d’œil à la comédie satirique 
française en noir et blanc sortie en 
1966, l’association Polly Maggoo 
aime le décalage. 

Des « OVNI » , Objet Volants Non 
identifiés, c’est comme cela que 
Serge Dentin, Directeur artistique 
de l’association Polly Maggoo, à 
l’origine du 4ème festival RISC, qua-
lifie les films projetés du 2 au 7 no-
vembre 2010 à Marseille. Avec Phi-
lippe Poulain, Président depuis deux 
ans de cette association créée en 
1993, ils veulent montrer des films 
différents, ceux qui ne passent pas 
dans les circuits traditionnels. Avec 
un maître-mot : le décloisonnement. 

Ce sont des documentaires, des 
films d’arts et d’essais, des vidéos 
qui par leurs images, l’histoire qu’ils 
racontent, les démarches scienti-
fiques entreprises sont originales et 
vont toucher le public…pour provo-
quer une discussion. 

Les critères de sélection? “Un court-
métrage retenu traitera d’une ques-
tion scientifique pertinente ou d’un 
sujet intéressant et rare », analyse 
Philippe Poulain. « Mais des docu-
mentaires, qui se déroulent sous 
forme d’une enquête scientifique 

avec des éléments de réponse à la 
fin, sont tout aussi intéressants.»

Le plus important, c’est que le réa-
lisateur prenne de la distance par 
rapport au sujet qu’il traite : «Nous 
ne sélectionnons pas les fictions qui 
nous semblent engagées». Autre 
spécificité du Festival : la place 
laissée après chaque projection à 
l’échange, animé par des interve-
nants scientifiques ou artistiques. La 
science est donc présente dans les 
films de façon très variée. Elle ne se 
limite pas aux sciences dites dures 
puisque depuis quelques années, la 
sélection  s’est ouverte aux sciences 
humaines.  Encore une autre spécifi-
cité de ce festival, qui surprend plus 
d’un spectateur. Enfin, le public du 

festival RISC est cultivé, et difficile à 
surprendre. 

« Ceux qui viennent connaissent 
bien l’association et s’attendent à 
voir un message scientifique dans 
les documentaires et les fictions que 
nous projetons. Il y a aussi un côté 
expérimental qui nous passionne 
tous», raconte Philippe Poulain, qui 
a pour ambition d’archiver certains 
films, pour les montrer un jour au 
grand public. Et ce, grâce à l’ouver-
ture d’une médiathèque ou la mise 
en ligne sur le site de l’association. 
En attendant, les débats des deux 
premières soirées ont été intenses 
et riches. Les OVNI ont fait mouche !

Anne-Cécile Ratcliffe et Eugène 
Zagrebnov
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Un danger invisible
Esther Hoffenberg, à travers son film  
« Au pays du nucléaire », brosse un 
remarquable portrait de la région 
Nord-Cotentin, théâtre d’un secret 
bien gardé. 

Dans « cette région la plus nucléari-
sée de la planète », comme l’affirme 
la réalisatrice, le nucléaire est aussi 
tabou  qu’omniprésent. Son industrie 
est établie depuis si longtemps qu’il 
est difficile de la critiquer. La manne 
financière qu’elle représente irrigue 
tous les domaines de la vie publique, 
et rend délicate toute opposition 
réelle à son développement. » 

Dans son enquête, Esther Hoffen-
berg montre que la sensibilisation 
et l’information des populations 

reste encore à faire. D’autant que 
les réflexions sur le nucléaire sont 
absentes des programmes scolaires. 

Une information pourtant primor-
diale pour mesurer objectivement 
les risques liés à l’activité de retrai-
tement et de stockage des déchets 
nucléaires. Et d’autant plus difficile 
à réaliser que le danger n’est ni pal-
pable ni visible. Comme l’ont souli-
gné les débats suivant la projection, 
ce film permet d’accéder à une réa-
lité à la fois complexe et invisible par 
petites touches savamment assem-
blées. 

           Liliane Mbateng Houba 
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Qui êtes-vous Polly 
Maggoo?
 
Clin d’œil à la comédie satirique 
française en noir et blanc sortie en 
1966, l’association Polly Maggoo 
aime le décalage. 

Des « OVNI » , Objet Volants Non 
identifiés, c’est comme cela que 
Serge Dentin, Directeur artistique 
de l’association Polly Maggoo, à 
l’origine du 4ème festival RISC, qua-
lifie les films projetés du 2 au 7 no-
vembre 2010 à Marseille. Avec Phi-
lippe Poulain, Président depuis deux 
ans de cette association créée en 
1993, ils veulent montrer des films 
différents, ceux qui ne passent pas 
dans les circuits traditionnels. Avec 
un maître-mot : le décloisonnement. 

Ce sont des documentaires, des 
films d’arts et d’essais, des vidéos 
qui par leurs images, l’histoire qu’ils 
racontent, les démarches scienti-
fiques entreprises sont originales et 
vont toucher le public…pour provo-
quer une discussion. 

Les critères de sélection? “Un court-
métrage retenu traitera d’une ques-
tion scientifique pertinente ou d’un 
sujet intéressant et rare », analyse 
Philippe Poulain. « Mais des docu-
mentaires, qui se déroulent sous 
forme d’une enquête scientifique 

avec des éléments de réponse à la 
fin, sont tout aussi intéressants.»

Le plus important, c’est que le réa-
lisateur prenne de la distance par 
rapport au sujet qu’il traite : «Nous 
ne sélectionnons pas les fictions qui 
nous semblent engagées». Autre 
spécificité du Festival : la place 
laissée après chaque projection à 
l’échange, animé par des interve-
nants scientifiques ou artistiques. La 
science est donc présente dans les 
films de façon très variée. Elle ne se 
limite pas aux sciences dites dures 
puisque depuis quelques années, la 
sélection  s’est ouverte aux sciences 
humaines.  Encore une autre spécifi-
cité de ce festival, qui surprend plus 
d’un spectateur. Enfin, le public du 

festival RISC est cultivé, et difficile à 
surprendre. 

« Ceux qui viennent connaissent 
bien l’association et s’attendent à 
voir un message scientifique dans 
les documentaires et les fictions que 
nous projetons. Il y a aussi un côté 
expérimental qui nous passionne 
tous», raconte Philippe Poulain, qui 
a pour ambition d’archiver certains 
films, pour les montrer un jour au 
grand public. Et ce, grâce à l’ouver-
ture d’une médiathèque ou la mise 
en ligne sur le site de l’association. 
En attendant, les débats des deux 
premières soirées ont été intenses 
et riches. Les OVNI ont fait mouche !

Anne-Cécile Ratcliffe et Eugène 
Zagrebnov

Discours d’ouverture de Serge Dentin et Philippe Poulain

Soirée d’ouverture

Ils étaient une petite centaine, ce mardi 
2 novembre, aux pieds des marches 
de la Gare Saint-Charles, pour célébrer 
l’ouverture des 4èmes Rencontres In-
ternationales Science et Cinéma. Retour 
sur une soirée riche en découvertes.

C’est dans les locaux du CRDP (Centre 
régional de Documentation Pédago-
gique),  ancien hôtel de luxe recon-
verti en temple de la culture que Serge 
Dentin, directeur artistique, lance les 
Rencontres. Au programme :  une 
trentaine de films montrés au cours de 
16 séances, et autant de débats. RISC 
est résolument placé sous le signe de 
l’échange. 

Mais au fait, qu’est-ce que les gens 
viennent chercher ici? Valérie, aide-soi-
gnante, férue de courts-métrages :  « 
On a parfois l’impression que le monde 
entier est comme nous, mais ces films, 
en  nous montrant ce que les gens 
d’ailleurs vivent au quotidien, permet-
tent de comprendre l’Autre avec toutes 
ses différences ». Dina, Roger et Noël, 
professeurs de lycée, sont rassemblés 
ce soir pour « valoriser la culture et s’en 
nourrir ». Nöel précise : « les nouveaux 
programmes de seconde mettent l’ac-
cent sur le lien sciences/médias, et le 
cinéma en est une composante ». 
Un effort à destination des jeunes 
auquel contribue RISC, en proposant, 
jeudi et vendredi, des séances scolaires. 

A  20h, place au cinéma, dans la salle 
sombre aux décors  gothiques qui sert 
de cadre principal aux Rencontres...
Action !  Deux heures plus tard, les 
échanges entres réalisateurs et spec-
tateurs commencent. Laura, étudiante, 
réagit sur le premier court-métrage 
« Souvenir de Chine » : « Le film est 
court, ce qui ne laisse pas le temps de 
comprendre l’espace. On est plus dans 
l’émerveillement que dans la réflexion, 
ce qui en fait un film percutant ». Béné-
dicte, animatrice d’ateliers vidéo, inter-
vient sur « Cartographie », le deuxième 
film projeté : « On s’interroge sur le 
temps et le corps. Finalement, tout cela 
dépend de l’endroit d’où l’on vient ». 

Enfin, Philippe Fernandez, réalisateur 
du long-métrage « Léger tremblement 
du paysage »,  revient sur ses images : 
« Je me situe hors des sentiers battus». 
Tourné en 2008, dans une ambiance 
des années 60, le film propose une 
réflexion sur l’espace, l’espèce et le 
temps : « Le spectateur est confronté 
aujourd’hui à des émotions fortes en 
permanence. Je préfère jouer sur la len-
teur ». Ce parti-pris, qui n’a pas fait l’una-
nimité dans la salle, a le mérite d’ali-
menter le débat: « Je trouve ça trop plat 
» déplore Loïc. « J’ai adoré le rythme, à la 
manière de Jacques Tati», s’exclame au 
contraire Bénédicte. Clap de fin...Jusqu’à 
demain, pour un nouveau rendez-vous 
avec le cinéma anti-conformiste. 

          Nastasia Deleville
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française en noir et blanc sortie en 
1966, l’association Polly Maggoo 
aime le décalage. 

Des « OVNI » , Objet Volants Non 
identifiés, c’est comme cela que 
Serge Dentin, Directeur artistique 
de l’association Polly Maggoo, à 
l’origine du 4ème festival RISC, qua-
lifie les films projetés du 2 au 7 no-
vembre 2010 à Marseille. Avec Phi-
lippe Poulain, Président depuis deux 
ans de cette association créée en 
1993, ils veulent montrer des films 
différents, ceux qui ne passent pas 
dans les circuits traditionnels. Avec 
un maître-mot : le décloisonnement. 

Ce sont des documentaires, des 
films d’arts et d’essais, des vidéos 
qui par leurs images, l’histoire qu’ils 
racontent, les démarches scienti-
fiques entreprises sont originales et 
vont toucher le public…pour provo-
quer une discussion. 

Les critères de sélection? “Un court-
métrage retenu traitera d’une ques-
tion scientifique pertinente ou d’un 
sujet intéressant et rare », analyse 
Philippe Poulain. « Mais des docu-
mentaires, qui se déroulent sous 
forme d’une enquête scientifique 

avec des éléments de réponse à la 
fin, sont tout aussi intéressants.»

Le plus important, c’est que le réa-
lisateur prenne de la distance par 
rapport au sujet qu’il traite : «Nous 
ne sélectionnons pas les fictions qui 
nous semblent engagées». Autre 
spécificité du Festival : la place 
laissée après chaque projection à 
l’échange, animé par des interve-
nants scientifiques ou artistiques. La 
science est donc présente dans les 
films de façon très variée. Elle ne se 
limite pas aux sciences dites dures 
puisque depuis quelques années, la 
sélection  s’est ouverte aux sciences 
humaines.  Encore une autre spécifi-
cité de ce festival, qui surprend plus 
d’un spectateur. Enfin, le public du 

festival RISC est cultivé, et difficile à 
surprendre. 

« Ceux qui viennent connaissent 
bien l’association et s’attendent à 
voir un message scientifique dans 
les documentaires et les fictions que 
nous projetons. Il y a aussi un côté 
expérimental qui nous passionne 
tous», raconte Philippe Poulain, qui 
a pour ambition d’archiver certains 
films, pour les montrer un jour au 
grand public. Et ce, grâce à l’ouver-
ture d’une médiathèque ou la mise 
en ligne sur le site de l’association. 
En attendant, les débats des deux 
premières soirées ont été intenses 
et riches. Les OVNI ont fait mouche !

Anne-Cécile Ratcliffe et Eugène 
Zagrebnov
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